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Le chef-lieu s’épanouit Bourg au XIXe siècle

De leur côté, les sœurs de la Charité ins-
tallent, dans une maison attenante à l’hos-
pice, une école de filles pauvres accueillant 
près de 300 élèves en 1861. 
De très nombreux cours privés sont or-
ganisés dans tous les quartiers de la ville : 
pensionnat de M. Fontanet pour les gar-
çons jusqu’à douze ans, pensionnat Olivier 
et cours de Madame Rougnard rue du 
gouvernement (Victor Basch), pensionnat 
de Madame Sertilange ruelle des Ursules, 
cours de Mademoiselle Pauline Chambre 
rue d’Espagne…, tous payants.

Développement de 
l’enseignement public  
pour les garçons
En 1866, l’école publique des Quatre-vents 
est transférée rue Bichat, dans les locaux de 
l’ancienne préfecture (aile nord de l’hôtel 
Riboud). La même année, s’ouvre une 

école de filles faubourg de Mâcon. Confiée 
d’abord aux religieuses de la Charité, elle 
devient rapidement trop petite ; en 1872, elle 
reçoit 320 élèves et ne saurait en accueillir 
davantage. La ville décide alors d’acquérir le 
clos Tampier, boulevard Saint-Nicolas (Bd 
de Brou), et de confier à l’architecte Abel 
Rochet la construction de l’école de Brou, 
bâtiment de deux étages contenant quatre 
classes, le logement des institutrices, et doté 
d’une horloge et d’un clocheton. Ouverte 
en 1874, elle a coûté plus cher que les 
79 000 francs prévus. Le ministre refuse un 
secours financier parce que la construction 
« manque de simplicité ». Enfin, en 1890, 
l’école du clos Wolf est édifiée rue Lazare 
Carnot, sur des plans du même architecte, 
pour désengorger celle de la rue Bichat.
L’école du faubourg de Mâcon ayant été 
laïcisée en 1884, les sœurs installent une 
école libre rue des blanchisseries dénommée 

Saint-Vincent. Dix ans plus tôt, les frères 
des écoles chrétiennes avaient fondé une 
école primaire avec internat, rue Cropet (rue 
Samaritaine). L’évêque désirant y mettre un 
collège, les frères déménagent rue de la Paix 
mais, faute de place, ne peuvent y mainte-
nir l’internat. En 1883, ils achètent l’hôtel 
Garron de la Bévière, rue Bourgmayer, grâce 
à de généreux donateurs (vicomte du Peloux, 
Mlle Chambre). Le jardin est transformé 
en cour et l’orangerie en classes. L’école 
Saint-Louis ainsi créée accueille internes et 
externes, payants ou non, chaque famille 
versant selon ses possibilités.

Fondation de l’institution 
Carriat et de l’enseignement 
complémentaire
En 1875, Joseph-Marie Carriat lègue toute 
sa fortune à la ville pour créer une école 
publique « d’art et de connaissances utiles » 

que l’on nommerait Institution Carriat. 
Conçu par Abel rochet, l’établissement 
ouvre ses portes en janvier 1882 sur le 
terrain Pinard au milieu d’une vaste place. 
Y sont reçus des écoliers pour des travaux 
manuels, des adultes en cours du soir, et 
des titulaires du certificat d’études en cours 
complémentaires. Le dessin, la comptabilité, 
l’arithmétique, la musique, le français, l’an-
glais, l’allemand, la mécanique aux garçons 
et la couture aux filles y sont enseignés.

De l’école centrale au lycée 
impérial
L’École Centrale où enseigna Ampère et qui 
fut visitée par Napoléon Ier est supprimée en 
1804. Le collège municipal qui lui succède 
reçoit 66 internes et 142 externes. Le corps 
professoral, outre le directeur, comprend 
sept professeurs et deux maîtres d’étude. 
Malgré une importante bibliothèque et 

De gauche à droite,
École Saint-Louis, lycée 
Carriat et lycée Lalande

Buste de Carriat, 
fondateur du lycée du 
même nom
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Aux origines de la ville

Les premiers habitants

Au début du XIXe siècle, les bâtiments de l’administration 

de l’Ain se situent au cœur du centre ancien, à proximité 

et au pied de l’ancien château. L’ancien hôtel particulier de 

Jean-Bernard Riboud, vendu à sa mort, et devenu l’hôtel 

de la province et siège des Etats de Bresse, fait office de 

préfecture. Le salon d’honneur est situé au deuxième étage 

entre les chambres à coucher. Un projet d’aménagement des 

archives est dessiné de l’autre côté de la cour vers 1816.

Mais les salles et bureaux de la préfecture deviennent 

trop exigus. En 1855, on songe à construire un nouveau 

bâtiment. Les projets de la place Joubert et de la place 

Bernard sont abandonnés pour celui du clos Durand, non 

loin du square Joubert, à l’extérieur de l’ancienne enceinte 

de la ville. En 1861, les anciens bâtiments de la préfecture 

et le jardin sont vendus à la Ville de Bourg qui réalise, de 

manière contigüe, son bel hôtel de ville achevé en 1775.

La nouvelle préfecture

Le décret du 15 juillet 1854 déclare d’utilité publique les 

travaux de construction d’un nouvel hôtel de préfecture 

et lance une enquête pour l’acquisition de terrains. Le 6 

septembre 1855, la première pierre est posée faubourg de 

Lyon, actuelle avenue Alsace-Lorraine, par le comte de 

Coëtlogon, préfet, et bénite par Monseigneur Chalandon, 

évêque de Belley. Le texte introduit dans une boîte en plomb 

dans la première pierre indique que l’édifice est construit 

aux frais du département. Il précise le nom de l’archi-

tecte, Charles Martin, et de 

l’entrepreneur principal, 

Card. La préfecture est inaugurée en 1856 en présence de 

toutes les autorités locales. Le bâtiment principal flanqué 

de deux ailes en équerre est devancé d’une cour d’honneur. 

Une statue du Général Joubert est élevé
e dans la cour 

d’honneur. Cette œuvre en bronze du sculpteur Lorrain 

sera détruite par les Allemands en 1941.  

Un grand parc à l’anglaise

À l’arrière, est aménagé un grand parc à l’anglaise réalisé 

par les architectes paysagistes, les Luizet. Il est planté de 

nombreuses essences, offre une belle perspective sur un 

plan d’eau, vestige de l’ancien étang de la ville, alimenté 

par les eaux du Cône en contrebas. Il est limité, à l’Est, 

par les anciennes murailles de la ville. Un document relate 

l’achat d’un couple de cygnes au parc de la Tête d’Or de 

Lyon pour l’étang du parc. Les salons de la préfecture dans 

la partie centrale sont décorés de boiseries et de lustres 

prestigieux. Les parties latérales sont occupées par les 

bureaux de la préfecture, les appartements du préfet et 

les bureaux du Conseil général, propriétaire des lieux, qui 

siège en ces lieux.

       Quand la préfecture  renaît de ses cendres

La nouvelle préfecture avec la statue de Joubert fin XIXe

Incendie de la nouvelle préfecture en 1885

Incendie et restauration

Un incendie provoqué par un calorifère, éclate dans la 

nuit du 12 au 13 décembre 1885, ravage le bâtiment 

central de la préfecture et détruit de nombreuses ar-

chives courantes. Le Journal de l’Ain, le Courrier de 

l’Ain relatent cet événement marquant pour la ville. Les 

élections sénatoriales devaient avoir lieu le dimanche 13. 

L’incendie n’est maîtrisé que trop tardivement du fait du 

gel, de l’absence de compagnie de sapeurs-pompiers en 

ville et de l’attente de la pompe à incendie de Ceyzériat. 

L’architecte départemental, Tony Ferret, se charge de 

la réfection du bâtiment et dessine plusieurs plans au 

printemps 1886. Les appartements du préfet sont ins-

tallés au premier étage. Pendant les travaux, le préfet 

Massat et sa famille sont logés à Bel-Air et utilisent un 

passage pour entrer dans le parc de la préfecture par 

une ancienne porte encore visible le long du mur de la 

rue Paul Bert. La salle du Conseil général est agrandie. 

Les bâtiments restent en place jusqu’au 20e siècle. La 

construction du bâtiment des Archives départementales 

a lieu en 1909-1910 à l’angle des rue Paul Bert et Al-

sace-Lorraine. L’inscription « Archives » sur le fronton 

rappelle la destination de ce bâtiment jusqu’en 1976. 

Le parc de la 

Préfecture fut 

longtemps fermé 

aux regards  

des Burgiens et 

aux visiteurs. Il 

a gardé tout 

son charme 

XIXe

Plan de reconstruction de la préfecture après l’incendie de 1885 et plan masse du parc

D’abord l’histoire des Burgiens

Raconter l’histoire de la ville de Bourg-en-Bresse, telle est l’ambition 
de ce nouvel ouvrage qui rompt avec la tradition monographique : 
le passé n’est pas que l’affaire des historiens, il peut être aussi la 

passion de contributeurs qui ont envie de raconter de belles histoires.. Il 
ne s’agit pas d’une “biographie” revue et corrigée à la marge, mais bien 
d’une épopée relue et amendée, vécue et illustrée.

Le mot épopée n’a pas été choisi au hasard. Au fil de la pelote qui se 
déroule de la préhistoire à nos jours, apparaissent des moments clés, de 
longues et lentes mutations, des personnalités hors du commun, des 
séquences illustres ou ignorées qui ont façonné le caractère des Burgiens. 
Brou, la Percée, la Tréfilerie, l’USB et la JL, les nouveaux quartiers… autant 
de marqueurs qui valent comme une image de marque.

Cet ouvrage est né de la complicité qu’ont nouée Paul Cattin, l’historien, 
et Jean-Marc Gerlier, l’enfant des Vennes, aussi différents que 
complémentaires. Persuadés que les ouvrages consacrés à l’histoire de la 
ville datent et ne s’intéressent pas assez à ce que fut la vie quotidienne 
des habitants, ils ont décidé de reformater la carte mémoire des Bressans 
(au sens large de l’appellation) avec un gros et beau livre en “papier”.

Ces deux électrons libres ont su constituer un noyau d’auteurs, historiens 
passionnés ou passionnés d’histoire, experts ou témoins, héritiers ou 
“pièces rapportées”, avec l’obligation pour chacun de faire partie d’un 
tout. C’est ce qu’on appelle “faire œuvre collective”.

Bourg-en-Bresse, une épopée humaine et urbaine est bien de son temps. 
L’ouvrage est de belle taille ; il a copieusement recours à l’illustration, à 
la mise en scène des textes, aux jeux typographiques pour agrémenter 
sa lecture. Ses presque huit cents pages offrent une aventure à travers le 
temps.

Reste son propos qui s’étire des suppositions préhistoriques aux 
réalisations contemporaines. À chaque époque, il élargit d’importance le 
“cadre” historique pour y faire figurer, en bonne place, la grande dynastie 
des Burgiens. Un portrait de familles, une saga inépuisable, bref, une 
épopée ! Voici donc un livre qui fait déjà partie de notre l’héritage.

Retracer la naissance et le développement 
de Bourg-en-Bresse et connaître, autant que possible, 
comment ont vécu ses habitants à travers les âges, 
telle était notre ambition collective. 
Nous l’avons concrétisée en croisant les regards 
d’auteurs de sensibilité et d’expertise di�érentes 
et complémentaires. 
Il s’agit bien d’une histoire, non exhaustive, et non 
pas de l’Histoire de Bourg-en-Bresse. De nouveaux 
éclairages sont toujours possibles et bienvenus. 

Cleyriane Éditions
Dépôt légal : NOVEMBRE 2018

 éditions

ISBN : 978-2-9560598-3-7

20 €
Cet ouvrage a bénéficié du soutien de :

 éditions
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Bourg-en-Bresse 
Une épopée humaine et urbaine

Bourg-en-Bresse 
Une épopée humaine et urbaine

Cent ouvriers creusent la tranchée à l’orée de 
Seillon. Deux ans plus tard, la gare de Bourg 
est réalisée au carrefour de trois lignes en 
projet : Lyon-Bourg, via Ambérieu, Macon-
Bourg-Genève via Culoz, et Bourg-Besançon. 

Pour améliorer l’accès à la gare et en vue de 
l’édification d’une nouvelle préfecture, on 
procède à la démolition d’un pâté de maisons 
à pans de bois du XVIe siècle près de la place 
Joubert. (CA des 01/02 et 05/04/1855). 
Dans les trente années suivantes, le plateau 
(quartiers de Bel air et de la Plume), 
jusqu’alors occupé par des fermes et jardins, 
s’urbanise rapidement. Les quartiers de la 
partie basse de la ville, autour de Notre-
Dame, connaissent une certaine désaffection. 
Pour contrebalancer ce phénomène, il est 

envisagé de créer deux autres gares, une 
secondaire à l’intersection de la voie ferrée 
Besançon-Bourg et de la route de Louhans 
spécifique à la ligne, l’autre comme terminus 
de la ligne Bellegarde – La Cluse. Ces deux 
options sont finalement abandonnées.

La ligne Lyon (Gare Saint-Clair) - Bourg via 
Ambérieu est mise en service le 23 juin 1856 
par la Compagnie de Lyon à la Méditerranée. 
La veille, la population s’est vue offrir un 
voyage inaugural. Périodiquement sont 
organisés des trains du « plaisir » : les 
habitants de Bourg se rendent à Lyon pour 
s’équiper en vêtements ou leurs loisirs, le 
temps d’une journée ou d’une fin de semaine. 
Mais la gare est en plein champ, coupée de 
la ville, et s’y rendre est malaisé. Le trajet 

direct s’effectue en 2 h 05.  En septembre, est 
officialisé le tracé d’un chemin de fer entre 
Lyon et Besançon via Bourg et la Dombes. 
L’ouverture de la ligne ferroviaire Bourg-
Mâcon en juin 1857 ramène, à 11 heures, 
le trajet Bourg Paris. La voie ferrée Bourg-
Chambéry- Genève, via Ambérieu et Culoz, est 
achevée début 1858. Elle permet de rejoindre 
Bellegarde en trois heures.

Le traité de concession de la construction et 
de l’exploitation de la ligne « des Dombes » 
de janvier 1863 impose à la Compagnie 
des Dombes, constituée par MM. Mangini 
Lazare et fils, l’obligation d’assécher 6 000 
hectares d’étangs et marécages, car « le but 
principal du chemin [de fer de la Dombes] 
lui-même est l’amélioration du pays par le 
dessèchement des étangs » (CA 01/08/1872). 
Il s’agit de parachever les travaux de drainage 
engagés depuis la fin du XVIIIe siècle.

La ligne Bourg - Lons-le-Saulnier est 
inaugurée en août 1864, le chemin de fer de 

la Dombes (ligne Bourg-Sathonay via Villars), 
en août 1866, la ligne Bourg – La Cluse en 
mars 1877. Ce trajet s’effectue en 1 h 30 
et celui de Bourg à Lyon Croix-Rousse en 
1 h 40. Bourg est relié directement à Chalon 
le 15 janvier 1878. Enfin, l’année 1882 voit 
l’achèvement de la portion de ligne Bellegarde 
– La Cluse.
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Bourg au XIXe siècleLe chef-lieu s’épanouit

Locomotive à vapeur 1869

Gare chevaux 
1908

Gare et marquise

L’épopée du chemin de ferL’épopée du chemin de fer
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au milieu du XXe siècle

Les femmes participent à la vie économique, sociale et 
culturelle de la cité. Mais, elles n’ont guère de liberté, 
ni d’autonomie par rapport à leurs conjoints quelle 
que soit leur condition sociale. « Le code civil stipule 
que le mari doit protection à sa femme, la femme 
obéissance à son mari. » Les femmes mariées peuvent 
disposer de leurs revenus seulement à partir de 1907. 

Une femme peut désormais être gardienne légale 
d’enfants. Un article, signé d’Odette Laguerre et pu-
blié sur une page entière dans le Courrier de l’Ain 
du 4/04/1905, engage une réflexion publique sur Le 
rôle de la femme au foyer. Il évoque les stéréotypes 
et encourage les femmes à se former pour prendre 
pleinement leur place dans la cellule familiale. Le 
Courrier de l’Ain du 13 juin 1913 intitule un article 
« Faut-il que les femmes votent ? ». Évoquant l’action 
des suffragettes anglaises, il conclut par la négative, 

sans susciter la moindre réaction des lecteurs ! ]

Par contraste avec l’aisance de quelques centaines de 
propriétaires, rentiers et gens de robe, les conditions 
de vie et de travail des classes populaires n’ont guère 
évolué depuis le milieu du XIXe siècle, qu’il s’agisse celles 
de domestique ou d’ouvrier. En 1914, un menuisier 
ou serrurier gagne 10 francs par jour. Un manœuvre, 
4 à 5 francs, une ouvrière à domicile, 1,50 francs. 
Un repas au restaurant populaire coûte entre 1 et 
3 francs. En 1907, un appartement de deux pièces 
avec cave et grenier à Bourg est loué 200 francs à 
l’année, soit 16,66 francs/mois. 

Cette population est confrontée à la hausse du coût 
de la vie, notamment celle des loyers, consécutive à 
la rénovation du parc de logements du centre-ville. 
Tout au plus, bénéficie-t-elle d’un air plus respirable 
et d’un meilleur accès à l’eau potable. 

La condition féminine  
à Bourg à la Belle époque

L’école ménagère 
Cours de couture

L’école ménagère 
centrale - cours de 
pâtisserie en 1909
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De la Gaule aux sires de Bâgé

Les origines de la ville

La Ville 
sous l’Ancien Régime

L’annexion des pays de l’Ain à la France en janvier 1601, ouvre pour Bourg une ère nouvelle : c’est 

tout d’abord la mise en place des institutions françaises (justice, administration…) avec une évolution 

vers le centralisme et, dans le même temps, dans le domaine religieux, on assiste à l’introduction 

de la réforme catholique, initiée par le concile de Trente, qui donnera lieu à l’exubérance de l’art 

baroque. Sur le plan culturel, Bourg et sa région participeront  à l’essor littéraire du grand siècle et 

contribuera à faire du XVIIIe siècle le siècle des Lumières
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De la Gaule aux sires de Bâgé

Fondé vers 1320, un autre hôpi-

tal est établi dans le faubourg 

de Bourgmayer à l’emplacement actuel 

de l’école Saint-Louis à proximité de la 

rue des Marronniers. Il s’agit de l’hôpital 

Saint-Antoine géré par la Commanderie 

des Antonins de l’ordre de Saint-Antoine 

en Viennois. On y soigne spécialement les 

malheureux atteints du « mal des ardents » 

ou « feu de Saint-Antoine », une affection 

liée à l’intoxication par l’ergot de seigle, 

un champignon parasite qui se développe 

sur les épis de seigle. L’ergotisme est une 

maladie redoutable se traduisant par des 

sensations de brûlures diffuses insuppor-

tables, des convulsions, des hallucinations 

et l’apparition d’escarres et de gangrène des 

extrémités des membres aboutissant souvent 

à des amputations. Saint Antoine, ermite 

et thaumaturge, avait, dit-on, le pouvoir 

de guérir cette maladie. De même ses dis-

ciples, les Antonins, tentent-ils à leur tour 

de soulager ces malades bien particuliers. 

Le traitement utilise diverses drogues et 

des frictions locales à la graisse de porc ;  

c’est ainsi qu’ils ont obtenu le privilège de 

laisser les porcs qu’ils élevaient divaguer 

dans les ruelles de la ville pour y cher-

cher leur nourriture. Pour distinguer ces 

animaux de ceux des habitants, on leur 

attachait une sonnette autour du cou. Les 

moines Antonins ont une bure marquée 

d’un tau sur l’épaule et portent la béquille 

symbolique de leur fonction. Agitant leur 

clochette, ils recueillent les aumônes à travers 

la ville.  La Commanderie se composait du 

couvent des moines, de l’hôpital, d’une 

église rebâtie en 1385 puis en 1466, d’un 

pré, d’un verger et d’un cimetière. À sa tête 

se trouve un supérieur élu par le chapitre 

qui porte le titre de Commandeur ou de 

Précepteur. Parmi les nombreux comman-

deurs on garde entre autres le souvenir de 

François de Grandmont au XIVe siècle, un 

moine soldat qui passera plus tard dans 

l’ordre de Jérusalem, et surtout d’Antoine 

du Saix au XVIe siècle, moine, diplomate 

et poète, docteur en théologie et en droit, 

médecin particulier du duc de Savoie, ami 

de Rabelais, chanoine de Notre-Dame en 

Se soigner à Bourg 

Les premiers établissements 

  
   hospitaliers

L’hospice Saint-Jean-le-Criard fut sans doute créé au XIe siècle, il est 

probablement le plus ancien établissement de soins de la ville. Cité dans 

la charte de franchises de Bourg en 1251, cet hospice est situé au-dessus du 

Pont des Chèvres. Il accueille surtout les pèlerins et les pauvres de passage. Il 

est proche d’une fontaine  dont les eaux sont réputées guérir les nourrissons 

en proie à des coliques ce qui lui vaut le nom de Saint-Jean-le-Criard. Cet 

établissement dépendait des Chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem, futur 

ordre de Malte. On en perd la trace à la fin du XIIIe siècle.

L’hospice Saint-Jean-Le-Criard

Vue de l’hospice d’après le plan de 1607. En bas à droite, on

voit le côté nord de la citadelle; à droite l’extrémité du quartier

Bourgmayeur avec la porte de Mâcon, 

et en haut, à droite, le moulin de Crèvecoeur.

     25 siècles, 25 auteurs, 800 pages
Une épopée historique revisitée et enrichie, abondamment illustrée

Do
cu

m
en

ts
 n

on
 c

on
tr

ac
tu

el
s

L’ouvrage s’articule autour de huit 

grandes parties, 

facilement repérables.

Chaque chapitre s’ouvre par  

une ilustration emblématique.

L’histoire de Bourg racontée grâce à beau-
coup de petites et grandes histoires : pages 
de textes très illustrées et légendées, simples 
ou doubles pages thématiques en encadrés, 
séquences « Épopées » racontée sur plusieurs 
pages… L’intérêt de lecture est constant.



Retracer la naissance et le développement 
de Bourg-en-Bresse et connaître, autant que possible, 
comment ont vécu ses habitants à travers les âges, 
telle était notre ambition collective. 
Nous l’avons concrétisée en croisant les regards 
d’auteurs de sensibilité et d’expertise di�érentes 
et complémentaires. 
Il s’agit bien d’une histoire, non exhaustive, et non 
pas de l’Histoire de Bourg-en-Bresse. De nouveaux 
éclairages sont toujours possibles et bienvenus. 

Cleyriane Éditions
Dépôt légal : NOVEMBRE 2018

 éditions

ISBN : 978-2-9560598-3-7

20 €
Cet ouvrage a bénéficié du soutien de :

 éditions

B
o
u
rg

-e
n

-B
r
es

s
e

U
ne

ép
op

ée
hu

m
ai

ne
et

ur
ba

in
e

Bourg-en-Bresse
Une épopée humaine et urbaine

Bourg-en-Bresse 
Une épopée humaine et urbaine

Bon de commande

• Prix de souscription 19 €  jusqu’au 30 novembre 2018  
• Prix public 25 €

Formulaire disponible sur le site Cleyriane.fr
Contact : cleyriane.editions@gmail.com

Nom................................................................................... Prénom.......................................................

Adresse.....................................................................................................................................................

Code postal ................................................................... Ville...............................................................

Courriel ...................................................................................................................................................

Tél. .....................................................................................

n  Je commande .................  ................ =  .......................

Réglement par chèque joint à votre courrier à l’ordre de : 
Cleyriane Éditions - 611 chemin de Cleyriat - 01270 SALAVRE
Pour un envoi postal ou une livraison, nous consulter au 06 63 00 62 30.

Je récupérerai ma commande soit
n  auprès d’un auteur (préciser le nom)........................................................................................

n  au Bar à Création, 4 rue d’Espagne à Bourg

n  à la librairie Montbarbon

  Vos coordonnées

Votre commande



Profitez de notre offre spéciale …
valable jusqu’au 30 novembre 2018

Bourg-en-Bresse,

une épopée urbaine et humaine

		  19€

Bourg-en-Bresse,

la Belle rencontre

10€

 n  Je commande auprès de l’éditeur les deux ouvrages au prix promotionnel de  29€
Réglement par chèque joint à votre courrier à l’ordre de : 
Cleyriane Éditions - 611 chemin de Cleyriat - 01270 SALAVRE
Les modalités de livraison vous seront communiquées ultérieurement.

Corveissiat

Cormoz Beaupont

Marboz

Val-Revermont

Curtafond

Meillonnas

Jasseron

Villereversure

Montagnat

Tossiat

Lent

Viriat

Polliat

Buellas

Buellas

Certines

Péronnas

Saint-Rémy

Saint-Just

Servas

Confrançon

Jayat

A39

A39

D1083

D975

D1079

D1075

D1083

D936

D979A40

A40

Ceyzériat

Bourg-en-Bresse

LYON GENEVE

A40

Norélan Viriat

Norélan Bourg

La Chambière

 Les Bruyères

Bourg Sud Cadran

Les Cadalles

zones  
Attignat

Saint-martin-du-Mont

RoujusSaint-Trivier-de-courtes

Le Biolay

Les Reisses

Jayat

Cras

Attignat

Saint-Etienne-du-Bois

Confrançon

Lucinge

Les Mavauvres

La Bergaderie

Les MuretsDu Souchet

La Vavrette

De l’Etang La Plaine

Les Presle

Les Platières

Les Bergeries

Malaval
Saint-Denis-les-Bourg

Du Mollard

Treize vents  d’activités économique 

 Zones d’activités économique 

Saint-André-

sur-Vieux-Jonc

Montrevel-en-BresseCras-sur-Reyssouze

C

M

J

CM

MJ

CJ

CMJ

N

Brou couv rouge copie copie.pdf   1   09/09/2018   10:05:19

Retracer la naissance et le développement 

de Bourg-en-Bresse et connaître, autant que possible, 

comment ont vécu ses habitants à travers les âges, 

telle était notre ambition collective. 

Nous l’avons concrétisée en croisant les regards 

d’auteurs de sensibilité et d’expertise di�érentes 

et complémentaires. 

Il s’agit bien d’une histoire, non exhaustive, et non 

pas de l’Histoire de Bourg-en-Bresse. De nouveaux 

éclairages sont toujours possibles et bienvenus. 

Cleyriane Éditions

Dépôt légal : NOVEMBRE 2018

 éditions

ISBN : 978-2-9560598-3-7
20 €

Cet ouvrage a bénéficié du soutien de :

 éditions

B
o
u
rg

-e
n

-B
r
es

s
e

U
ne

 ép
op

ée
 h

um
ai

ne
 et

 u
rb

ai
neBourg-en-Bresse

Une épopée humaine et urbaine

Bourg-en-Bresse

Une épopée humaine et urbaine

+

Deux ouvrages complémentaires 
sur Bourg-en-Bresse :

Paru en décembre 2017,  
cet ouvrage de 
304 pages explore 
Bourg-en-Bresse et 
son agglomération, 
Brou,  la Bresse et 
le Revermont.Lieux, 
portraits, rencontres, 
animations, 
paysages, 
patrimoines… Un 
livre coloré, illustré, 
animé pour ceux 		
qui aiment Bourg.

L’histoire  
de la cité 
entièrement  
revisée, de la 
préhistoire 
à nos jours.  
800 pages, 
25 auteurs, 
25 siècles.

Nom................................................................................... Prénom.......................................................

Adresse.....................................................................................................................................................

Code postal ................................................................... Ville...............................................................

Courriel ...................................................................................................................................................

Tél. .....................................................................................

  Vos coordonnées

Votre commande


	OK commande: Off
	Ok récup auteurs: Off
	OK récup bar: Off
	Nom auteur: 
	Nombre d'exemplaires: 
	prix: 0
	Text15: 19
	NOM: 
	Prénom: 
	Adresse: 
	Code postal: 
	Ville: 
	Mail: 
	Téléphone: 
	OK Montbarbon 2: Off
	OK double commande: Off


